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POUR UNE RIFORME DE STRUCTURE 

DE L'ENSEIGNEMENT 

L'EMeignement actuel ne cc rend ,, pas. Enfants et ma.itres sont surmenés 

pour des résultats qui, tant au regard des examens que pour la culture, sont 

manifestement au-dessous de ce qu'on est en droit d'attendre d'une école 
démoc1·atique en 1956. 

La compétence et le dévouement des éducateurs ne sauraient être mis 

en cause, pas plus, comme on a coutume de le faire, qu'une déficience indivi­

duelle plus généralisée des enfants eux-mêmes. Certes, les enfants de 1956 ne 

sont plus les enfants de 1900. Les caractéristiques de comportement en ont été 
parfois bouleversées ma:is Us ont pow· eux aussi une vivacité d'esprit, un besoin 

de conquête et dla()tion qui excite grandement l'aventure scientifique et soolaJe 

contemporaine. 

SI l'école ne rend pas c!est que la Méthode de Travail est mauva.lae par~ 

cjue non adaptée aux nécessités de l'hew·e. 

Une Réforme de l'Enseignement se prépare. Nous craignoM tort qu'elle 

ne modifie que les cadres et la forme d'e l'enseignement, qu'elle vise surtout à 

délimiter les divers derrés d'enseignement et à ajuster les relations des uns 
aux autres par le jeu des examens. 

Ce souci n'est. peut-être JJQS inutile; il n'est que secondaire. Avant de 

savoir comment on raccordera le primaire au secondaire ou au technique, Il 
faut que la machine fonctionne normalement et rende aux divers degrés 

et qu'on ne se contente pas d'une ada-ptation à cette forme de la pratique 
pédagogique elle-même. 

Pourquoi la machine scoJaiJ·e ne fonctionne-t-elle qu'à 20 ou 30 % au lieu 

de donner son plein rendement ? 

Il y faut un changement de méthode pédagogique : les programmes 

scolaires, tels qu'ils avaient été prévus il y a 50 à 60 ans visaient surtout a 

l'acquisition des connaissances et des techniques dans un monde neuf où le 

répertoire encyclopédique restait encore à la mesure de l'enfant et de l'Homme. 

On croyait aussi que l'accumulation des connaissances allait préparer des 

" savants ,, mieu.x aptes de ce fait à rempUr leur fonction d!hommes. 

Or, l'évolution accélérée du progrès technique, la masse s..'tns oosse crois­

sante de découvertes et de réalisations rendent aujourd'hui cc démentiels u, 

selon le mot du Recteur Sarrailh, des programmes qui poussent à rempli!' la 
tête plus qu'à nourrir l'esprit et à cultiver en l'enfant les qualités qui fet·ont 

de lui, demain. le travailleur efficient, le citoyen actif et cow·ageux, l'HOMME. 

Le temps est venu d'inscrire dans la loi que le but de l'Ecole n'est point 

d'enseigner à l'enfant oo que l'Homme d'aujourd'hui ne doit pas ignorer; que 

ce n'est plus à la quantité cles connaissances gu'on mesure la qualité d'un 

esprit, mais à. sa formation profonde, à son mfuissement, à son aptitude 

à. chercher et à connaître en fonction• des besoins nouveaux du travaiUeur, du 

citoyen et de l'Homme. 

Cela. ne signifie point que les connaissances soient inutiles ou superflues, 

mala seulement qu'il est vain aujourd'hui de vouloir donner à l'enfant del 

luml..-. de tout. Il fa.ut le préparer et l'aider à aftroni.er avee IUQOM un mon .. 
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complexe qui n'a. plus a.uClme commune~ mesure a.yec celui d'il y a %00 ans, 100 
ans ou même 50 ans. 

C'est à la structure même, à la. qualité de l'enseignement, qu'il faut s'atta­
quer si J'on veut en eortiger et 'en surmonter les insuffisances. 

Un projet de loi a été dléposé à cet effet, qui vise à généraliser à l'ensemble 
de l'enseignement l'expél'Ïence de Vanves des classes à mi-temps : travail 
intellectuel scolait·e le matin, gymnastique et jeux l'après-midi. 

li s'agit là, dejà, d'une réforme de structure . Nous lui œproehons seule­
ment de donner une plus large place à l'exercice phys-ique - ce qui est cet·taine­
rnent un bien - mais sans toucher en rien, pendant la matinée, à la structure 
d ·un enseignement dépassé. 

Nous pensons de plus qu'il est dangereux a ussi, pour l'Ecole elle-même, 
pour l'unité de l'enseignement et 110ur l'avenir cle l'école laïque, de soustraire les 
enfants à leurs édu.catew'S pendant toute une clemi-joumée pour les confier 
à un cot·ps nouveau qui peut avoir la compétence technique mais dont la 
formation pédagogique insuffisante ne fera. qu'aggraver les causes actuelles 
de déficience et de déséquilibre. 

L'enfant - et les maîtres - sont surmenés, non parce qu'ils travaillent 
mal, selon des méthodes dépassées aujourd'hui dépourvues d'intérêt, et danli 
des conditions qui ne doivent pas être plus longtemps tolérées. 

C'est à modifier : 
- La structw·e même de notre enseignement ; 
_ Les méthodes et les techniques de trava'il scolah·e et post-scolaire ; 
- Les conclUions de ce travail 

que s'attache la présente proposition de loi. 

PROPOSITION DE LOI 

AnneL~ 1~• - En vue des changem ents à nz1porte1· 
dans ~a nature\ et la siTucture de t'enseignement, Les 
diverses méthodtes modentes d'éducation se1·ont 
expé1·imentées à yrande échelle, dans un ceTlai11 
nombre de cil·consc?·izJtions et cl'académies-lémoins, 
de façon à pa1·venir à une nouvelle 01'{ffJnisation du 
l1·avait scolaire qui, sans néyliaer Les acquisitions 
indispensabLes, perm.ette une meilleure formation du 
chercheur, du travailleur, du citoyen, de l'Homme . 

b) Constructwn rles locaUJ' 11écessaires selon des 
normes conespondant rw:r bPsoins notweaux de 
t'écoLe. 

c) Aména{jcment et équipeme11t technique de tom 
filS Locaux scolaires anciens cl nouveaux. 

li) Recn1lement. et formation du personnel ensei­
gnant uécessaire. 

ARTICLE 2 - Les programmes el les examens se­
ront modifiés uUéricUJ·emcnt, en fon ction de cu 
changements d.e structu1'C. 

AnTICLE 3 - La substitution prog1·essive d'une 
école de formation et de culture ri une école d 'in s­
truction nécessite l a 1'éalisation cie conditions tech­
niqu,es nouvelles que le youvcr ncmcnt de1•ra Téaliser 
dans un délai de cinq ans : 

a) Limitation stJ·icte à 25 du nombre d'elèves par 
classe. 

~') SurnPillanre nflentiur de la santé de l'enfant 
par t'inr01·poration auT prO{framml's uolo11'f'S 
des séallrcs de plein aiT, aymnastique, s01·fies, 
camps, échanyes intersrolnires, classes de 
nriae, etc ... 

ARTTCLE !~-En vue rie la réalisn/ion cles objertifs 
ri-dessus swls susceptibles cie clon11cr à /a France 
u.n système scotuirc à ln mesure rte ses besoins el 
de son al'enir, 1111 Plan d'Equipenwnt Scolnire sera 
Ptabli, chifft é et [i11ancé ~elon cl cs normes à i11ter 
Ve11i1'. 

Nous dema.ndons aux parlementait·es amis, aux groupes politiques de la. 
majorité, de voulait· bien examiner ces l)l'O!)ositions et de les présenter à la 
Chambre avant qu'intervienne une Réforme de l'Enseignement fragmentaire 
qui ne modifierait en rien ni la situation de l'Ecole, ni les raisons cle ses 
difficult-és et de ses insuJiisances. 

L'Ecole est un des grands services publics. Il devl'ait êh·e le service public 
no 1. Nous demandons à toutes les organisations syndicales, aux parents cl'élè­
ves et aux amis de !'.Ecole d'intet·venir }>Our que des mesu1·es urgentes soient 
prises, sans lesquelles la décadence accélérée de l'Ecole préparerait àl bref délai 
la décadence de la nation. 

Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
(Techniques Freinet) Cannes 

Association 25 enfants par classe 
Vélizy -Villacoublay (S.· et- 0.) 


